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Le PREMIER MINISTR’E décla?e que , puisquo 1,QS ques~tSo.ns: soulevées ,a.,,,, ., :. .,:: 

par la Commission sont ‘d’ ‘ordxé’ génFxa1 ,et que 1 ‘objet n’en,,est pass,dé- 
.a / :. ,. ! 

fini, 11 ne peut donnex aucune réponse préci SQ l ; ,, ,,, : En çe qui: concerne ‘la ., ,:. .” ,;, . 
pa$x d6flnitiv&, il declaxe que l’Egypte est très C!éa~r.e,us,e d’.attef+ 

! <,< . . ‘, : ‘. 
. 

dxé cet objectif. Cependant, ” cela paxait diffi.c.1,le avant,. la s5gnatuxe ,:.. ., f, .,‘i - : 
d’un armistice permanent à Rhodes, Les d.eu~~,?ar-!~.~es ont .cop,mepcé les 

: 

,- 1. ., :’ ” : ..,: ! 

nego’cLat1orik’à Rhodes sux 1; base concrète des d:éc;,is1onq du Conseil, 
. 1 <, ‘. . ;’ / ,< i ’ <. ,. 1 . . . . y, ,‘.I ; ,, 

u de ‘sécuxlté, dkisions qui’ont été acceptees pax l’Egypte ma?s. quf ne 
:’ : 8. ,:> ” .,’ 

son% PEI s r~speot’ée!~’ par les Juifs. Même les su~,ges,t,~,ons du Médiateur I* ” ./1 ; <, ., 
jja’x ihtér.im, qui vont plus loin que les résolutions ,du, Conse de .sé- ,‘, : 4, <I. ..:., .,r .. . 
ouî titB’et 8ont aoceptees par l’Egypte, ne le sont,, pas. pax les!. ,JulPsy, ,i ” _, , L ;,, 

:’ ,;. :‘, i, ;. ._ ‘.,,. .’ .* * 
Il semble impossible d’obtenir des:,xesultaks: ,pns!i,tifs 9 Rhodes ou: au, 

. . I ; ii.., / ,. ;’ ; I 
sein’ de’ la Commission de oonclliat ion aussi longtemps.. que,.les x&solu- .’ f,,, .: .’ ,~ : 3 

. . j” ,..i. ,.. /.j ..I. :.. :./ ,. . . 
L’ 0k”doi.t demand8x”au.x Juiha de donner ,des, assuxances ,.quapt,, à lt:ao;cep-- .,,, :‘::. i” :.. ,i ] ; ,” ,;/ / ‘, .‘: ‘.!’ !’ “’ ” ‘. 
‘&Lion par eux des pxopositions qui sont faItes:? ,:,:!,, :, ai,.;‘,.,!.:.I1,jy: :, , .,.,, ,: : ,I i ‘, ,.: ,: ,/ ;< <,, I 2.. f-,‘.,J(, ‘: ,. ,.,.; “:: ’ 

En ce ‘qui ooncexne les réfugies, 1 eux, .,dx Q ;t. d,q. ~~x.~~“Joux nq c&ez. ,“: ,_’ 1’ 
‘. , . . i.. ;?:,,< <. ?., ‘t, “‘<.::’ , .’ ,. ,., 

eux et de reprendre possession d,e leuxs, ,,., px~o,pxf@+&!. :.d.evxa$t ,..$txe, :xeOon- : I’ 
ii 

.-.!. :: f’ I’ ..’ ‘., .i t. ‘ ,’ ;. ” ‘.: ,L-., : . 
nu -et accepté d’avance* Ce principe, a insi . qae .oel,ux- ,du vexs,e,me,n+, d~..lune . . , ,,,,; ,:‘i + ’ ,.:: ,, y;‘? : .j., (’ :..i .;:, > .“. .e :. . ,. : .!,’ .’ 
IndeMnlté &‘ce& quf‘ne voudxaS.s@ :nss ,~,etnux~or~,c.~e,,2; ey: s;on$ ; ,’ !:.,, 

. ,., . 1 : y ; C;i’ ~, y: ‘, . ‘ : ‘, :: ,” ::‘i’,,, ., _ 4 .I \,. I ,., . . ,, : ..: <, 
/ola ixement Ind -iqu& ‘. .-. ?., ;, c; :: , ‘, 5, 1. 

.< *dl- 



'::.,I':r.! 1 ,. ,.,...,.. ._ . 1, /"< .' 
c la ir ement in&iqués dans’ la résolution de l’Assemblé? génésale, Le 

:,; ;..,;: !” ,, !. I> ;..‘, ‘; .: .*. 
Premier Min.is:trë .estime que 10,s Nstions Unies devraient gararitir ces l 

- 
” ,  , : ;  . . ;  . : ,  . , ,  i “ ,  

:  I  /  1. i.’ Y:; : ; :  

.<<. !  I  /’ 

: . ,  : ; , ,  * :  ‘, 

droits et stoccuper des rAf&lés comme ~21108 l’ont fait your las 

, .  

cit déclare que cette ville a été’ trks bien gouvesnée par les Musul- 
,’ ; ;‘,i : 

II&~&~ wt(‘qu’ $1’ rie .tieib,le i: a:vo,ir aucune TE~ ison pour qu.: o’:n $n déc 3,de 

1:‘Ynteknat ionali.satio~..- I;i a joute ceperndant que la p,r)l1: ique de 

l’Egypte est d’appliquer les résolutiqns du Conse% de s&wité et I 

de l*Assèmblés générale, et de se sentir 1lGe par elles.’ ! 

En ce qui concerne les questitiriti mentionnées “la9 le paragraphe 

5 de l’VAide-mémoire remis par la Comrnission~de concil&tfon., le X?c--- l 
>. ’ ‘. 

mler Ministre dgclase que l’pgypte considéye qu’elles dépendent de’ 
_,, -. 

1’accoTd final, J;e goÜvernem?nt égyptien psomet de les $tudieu an 
..’ . ., * A,. ‘. 
temp.s voulu avec la plus grande attention et la mokieure volonté, 
., < J : ‘. 
comme il a BtudiO toutes lus autres questions. 

_. .P. 
Revenant ,k la question des refupiés, le Premier Min%sts’e souli- 

. 1.; 
gae le fa i-t que, bien que la rrésolut ion de 3 ‘&semblée g&n&ale a It 

:. : ., ‘ _ ,; 
reconnu le droit des rofugiés h. retourner chez eux, Il faut encore 
‘.. , 1, . . I 
$oarter les obIjections des Juifs, Il indique que tous les autres pays 

acceptent des religions autres que la leur et donnent 3. ieurs citoyens 

ies dr’oits égaux; en outre , au&32 pays ne maintient le monopole dtuna 

religion pour tous ses citoyens.. Si ce principe était acceTt4, le nr)r?-- 
‘. t,, /. 

bre des rGfugi6s a établir dans les paya avoisinants sera& l&ité, 
I ‘.. s 

et’ces r&‘ugi& pourraient être échangés cent-se les Juifs résidant 
/ .., 

dans’ces pays et désirek de s’établir BL? IsGae’l,’ ” 
.i; ; . . . 

Le PRESIDENT demande quel sezaàt- le rékui’Ca’-k d%n Echec ‘d6s con- 
, , *. ,, c. I .Y .y t,;, ; i . r- , 

versattlons de Rhodes kt fait ressortir que’ :“.cé’t”éahec serait d!; au ” 
5 * %” 

f%it que les nc5gociatir,ns nt ont pas été lirni$eos ~~‘termésL’~e~‘ità’Y- 
.,’ . ‘. .‘<, i’( .; p, 1 

mistice‘et que d’autres’ élétients y ont été in$ikdui.t’s, 
\ ,‘“. 

11 s@ de&n$G 
.. . : _ ,. :. . < <. i ,.i 1. 

si l’Egypte envIsagerait des négociatl6ns oh ke k’utie pn2~~‘&‘&rzetite, 
. * ‘,’ 





la paix. 11 ne’ ‘Voi;t’ :pas pourquoi ‘il faizdx,ait attendre la’ fin des 

c$n$ers& i’otis de pàik,; il ex~dstt;e dé j!$i un: ‘axmist Tee et; il impoxte’ de 

Y.-& ,jja:b ‘pbrdr’e d’e’ tetips’, Des p$obl&mes urgents réc’lament- une solutLon 

2mktéd$ate~ et ,ls Gouvexne’ment~:~g~~ptlen na devrait pas se mont!rex trop 

‘. M, de ~BOI$AlKX!Z dit .kldrs que ie Premier Ministre d&?aft co'tiw 

pxe tidxe qui’ la’ Coimiss ion d& k’onciliation ‘attgche une yyande itnpox- 

' tance au suocks des- nBgoWi&tfons ‘d’axmititioe ‘e’t’ fera tqtit ‘en son 3wi- 

‘Y’Oii Poux en ai&urffr le’ succbs , ‘@.~isqUe’ i la G owm$ssi 0 n dés ire’ Bla agir 

l.e&~cèrivexs~"G.i.on& d6 Rho'deS: 'ElTe, n'a pqti .do rylan,.défini'5nglobant 

t;.tiüs “les y$i,$ts et’ c,~:c$S~ pok’quwi. ella d&sixe s*“5ktfQxmex ‘des )vues! 

~'~~~$563 $ixt.les intBr~5ssées. .C.etii ‘x’endxa possible 1’ examen, de ,‘t out es ‘,les 

~ “Le PgJQ,ELBR $X&?J!RE :xepond: ‘qu’il ri& croit :~as .le’s’~convexsat’îons 

: ig&rer 14s iéso'luti'o'ns 'du Cpns5jil de s&cu?9td, ‘la,.:~.i,$ua'tio~n dëvlen- 



. qu’~~~q~~lité de repxfsentant des Etat+Unis, que-l’on attache une très ,>.L., .; 
gra,nde, împoxtance aux conversations de Zhodes. Le gouvernement des ,: ‘y:, ,._,, “‘, * ,: 
Etats-Unis aidera le Dr t Runche dans la plus graunde mesuxe ??ossible :. 
et Le ,fait d6jà. I&ls qu’en est-il de la tâche de la CommSssioa de 

conciliation,,? XL! position, de $,‘.Egypte. semble &xe d’attendre la con- : . . ‘. 
clusion d’un txaitB d’armistice pour commencer 21 discuter la question 

$ :<. ,. 
des réfugiés,, ;<, Si telle était l’sttitude des :autres gouvernements axa- .\ . . ., ., I *, ., .e*T! : 
bes et si les conversations d’axmistfce abIutlssaient) la Commission . ‘. <.. ,.I : .*... i : .. 

de conoillation devrait xevenix $ son point de départ pour connaître 
, . . j.g .- .:.1 

3es vues des gouvernements sur 10s autres a.spaats du problème, SI les ‘. .: ,’ 
conversations de Rh:odes Echouaient, le Conseil de séour it’e donnera it 

. ‘, :;, ‘.. 

peut-être de, nouvelles instructions sux les ddmarohes 3, entreprendre .,, .’ ‘.a ‘; ‘. 
et chargexaI:t la Commission de conciliat;,ion de reprendre les négocia- ., ; ” :’ !’ 

.tio,ns g,lsrmist ioe au, poi,nt oh le Dr. Bunche les aurait abandonnges, 

Cela serait une perte de temps pour la Commfssion. Ze pxob%me des , 

rQf.ugié,s est urgent, ,‘,’ : non seulement du point de vue humanitaire, mais ,.,. . . . . . :. -t .,:1 :.. 
aussi en ,xaison 4.e l’~gitat?on politique cxé& par le déplacement ‘ .I ‘< 

d’un grand nombre de personnes, M, Ethrrldge espère que le gouvernement 
r . 

egyptie,n sugp,c,sera . . 1 ‘. que les conversations d’axm$stlce aboutiront et 
: : I. ,.. :I <<... . . 

d.onne.xa .son qis officieusement sux d’autres aspots du nroblime à ‘. .1 . . 

$a .,Commriss ion ,,,, de ,c ont iliat <.on ponda n-t son séj r:ur au Ca ire . 
,,, ‘< “7 1 

., Le J?R,EMIER, yrI??S,TRE expose, une fois de plus les vues’ du gouver- . :a . . ,’ ,, . ,’ ‘l:,‘: ‘.‘i i 
nement égypt’ien oomme suit : 

i a) reconnaissance de leux droit ,ii xo~agnerlauxs foyers. . . . b; . ,.:. ,. . 1 8: iv,‘, 
‘ ~,.. b) aompsnsatiqn poux oaux qui ne désirent pas regagner leurs . . “/ :. : :. ,. 



-6-. . 

@es suggestfons sont d’ordre ‘pratique et le Premier Ministse ne 

comprend pas pourquo la Commis0 mion ne pourrk~it pas décider immédti- 

te-ment de prendre les réfugi& sous sa .:srotectinn jusqu’au moment 

o’?a une solutfon aura été trtiuuée 

2 > Question de Jkusalem 

Le Prem%er Ministre déclare 

pour les points a! et 0) ci-dessus+ 

clairement que le gouvernement &y+ 

tien ne voit aucune raison qui just31fi.e l’inCer~tionalti3atj.on! rie Jé- 

.rusa,lein mais .qu’il s’en tiendra néanmoins aux résolutions du Qcpseil : ‘, .’ I. 

de séetlr$té et de lfAssemblée g6néJrale, ‘IL suggère que la Commission 

1 de cono$li.ati?n étudie la situatir,n et soum?,tte des proposltlons aux 

parties intéressées, 

I;e PRES*IDENT retgercie le Premier Ministre de ses dBclarations 

SI cla9res et dit que’ la Commission devra rc3v~n.i~ au @tiire ou sou& 

mettre ses propositions par éorit au gouvernement égyptien. 

7;e PREMIER MINISTRE fait observer qu’e Les parties intéressées 

$ ce probl&me sont très nombreuses et que llattitude des du5.@ n’est 

pas enoore clafre, e 

Le PRBSIDENT suggke que la meilleure manière de connaftre les 

divers points de vue serait de permettre k toutes ‘Los paa^t ries anté- 

kessées de se renaontrer, 

Le PREMIER MINISTRE demande alors pnuyquoî la Commissi on ne prm- 

pose pas cela et ajoute que le gouvernement égyptien étudierait cey- 

tainement une telle proposition, bien qu’il ne sQ5.t pas trks optlmis- 

te quant aux résultats , pulaque l’attitude rie l’autre partie est rln- 
r 

connue et suspecter 
, 

M, ETHRIDGE s’enquiert alors de l’attitude ?!,-- L’Egypte ,S l’&ay?! 

des arrangements territoriaux, Il demande co gue 113 gouve.rnement é,gy?- 

tien pense de la p8ssTb,?Xit6 d’échanger des torritolres actuellement 

awE’ mains des JuSfs , en dehors \des limltes du partage, contre d’au- 

tres réglorls, telles que. des parties du Neguev, 

Le PREMIER MINISTRE répond que l’Egypte consid&e que tout ce 

territoire appartient aux Arabes mais qu!elle s’en %ienCLra 9’ux 

/déc..isii3t%3 des _ 



.X. ”  . ,  
_, _ .~ .  

décisions des Nations Unles* 

M, de Bi,ISANGER fait romaYquor que sur la Iluestion des r6fuglés, 

la Commission connajt l'attitude ~:!OS Juifs, Los Juifs leur refusent. 

le droit de retour. La seulo c hrxo ?x faf~te est de r?unir 10s parties 

en cause pour dlscutor ?.a question dans l'espoP? d'arrlv@r k Un aocordz 

Le PREMIER MINISTRE déclare qu'il ne rejette 13~s Cette WOpQSi- 

Lion Eais que ,la premikre précaution 1 prandso est d'établir les bon% 

ries intentions de toutes les p?rtiaS et, di? tnute façon, la ta"che do 

la Commission de conciliation est ds mottro en vIpueur la résolutlon 

de l'Assemblée gén&ale k ce sujet. 

.  
I  


